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gélique, ne poutaent qu'une seule tuniue, n.. rcdt man--
daieit pas ce qu'on venait de leur prenidre. Et si quelqu'un
touché de pitié, voulait le leur rendre, ils le rme cvaient v.).
loltiers.

"Quesques-uns leur jetaient de la boue ; d'autres, leur
iettant les dés dans la main, les invitati::nut a jouer. Ou

bien, par dei'-re, empoignant leur capuce, on les prtait.
ainsi suspendus, tur le clos.

Ils étaient tellement viis, aux yeux du public, qu'on
k.ur faisait ces choses et bien d'autres ; sans crainLe, on les
afligeatit à volonté. .\joutez qu'ils enduraient dimmen.s
tribulations et angoisses dans la faim, la soif. le froid et la
nudité. Mais ils suapportaient tout avec constance et pa..
tience, selon les conseils du B.,François. Ils ne s'en attr:÷
taient ni ne s'en troublaient ; ils ne maudissaient point
ceux qui les maltraitaient ainsi. Maisjcm ue des hommes
parfaits et évangéliques, dans l'occasion dh 's'enrichir beu-
oup, ils se réjuisaient grandement. Ils estiaient u

ibonîheur parfait quie d'éprouver de telles tentations er tri-
hulations ; et, selon la parole de l'évangile, ils avaien t s
d... prier avec ferîveuîr pour lcurs persécuteu'.

Les hommes remarquaient dLnc joie dles frres dans
l:urs tribulations, leur persistante attention et dévoin î

la prière ; ils voyaient qu'ils ne recevaient pas d'argent, il,
n'en portaient ; qu'ils se portaient mutuellement unie par-
fite clharité, en quoi ils se montraient ' rais disciples du
Seigineur. Le cœ-ur touché, ils venaient leur demanjer

panion des offenscs qu'ils leur avaient faites. Et les fi-r. s
'tir pardonnaienut de tout cœeur, dant : ' 9;: Dieu ;ous

pardon< ! i" <'t leur donuna k. b aui c' tH , r

(lue i:ueuusN ns erellt les Frères d lies rece'Cco*r (dl.-
lur comp a..;nce ; er par e que tus les 1 x, an du peu I

· ·mbre de rrt , a:<nt re u du li . Fran ois 'autrisa tin tili
d'J:tr d."'si(L ' r dl en ace p rent qu.u esuus.

i.\'c ees n. 'ur'x reç;us ils s' rendirent tous, un jour de-

!':rmninàé, a Sie darie d la la'rtiontule. ; Co.,' c '
t 11..

!.. V11 DES FId!s S A LA iORTIONCL'..'.

" La joie, h. bonheur des Fr's en se riC\oy;nt fut s;
g-and qu'il leur fit oublier tout ce qu'ils avaient enduré
de la pa;t des méchants.

* Plus que jamais ils s'appliquerent chaque j'u à prer
<t tr'availler de leurs main, am d'Ciqner . t ut lait
l'oisivete, cnn'mie de 'lue, Ils n' manI'uieut pas de se


